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aiguillons de la jalousie et de l'ambition cupide qui harcèlent 
les hommes, tous vos efforts concourent, dans une fraternelle 
émulation, à l’accroissement de la gloire divine.

La grande multitude des malade», des aveugles, des boiteux, 
des paralytiques, cette multitude si malheureuse attend les 
bienfaits de votre charité; elles les attendent surtout, cer. 
masses de jeunes gens, espoir très cher de la société et de la 
religion, entourés qu’ils sont de toutes parts de pièges et 
d’occasions de corruption.

Appliquez-vous avec ardeur, non seulement à enseigner le 
catéchisme, ce que Nous vous recommandons de nouveau 
instamment, mais aussi à bien mériter de tous par tous les 
moyens que vous suggéreront votre prudence et votre zèle. 
Soit que vous assistiez, soit que voua préserviez, soit que vous 
guérissiez, soit que vous apaisiez, vous n’aurez pas d’autre 
dessein ni de plus ardent désir que de gagner ou de conserver 
des âmes à Jésus-Christ Oh ! avec quelle activité, quelles 
fatigues et quelle assurance ses ennemis agissent et s’appli­
quent pour la perte d’un si grand nombre dames !

L’Eglise catholique se réjouit et se glorifie, par-dessus tout, 
du dévouement, si digne d’éloges avec lequel son clergé annonce 
la paix chrétienne, et apporte le salut et la civilisation aux 
peuples sauvages. Grâce â ses immenses travaux, souvent 
même au prix de son sang, le royaume du Christ s’étend de 
jour en jour parmi ces peuples, et la foi chrétienne retire de 
ses triomphes une nouvelle splendeur.

Que ai, chers Fils, en retour des services que vous aurez 
rendus sous l’inspiration de votre dévouement, on vous jalouse, 
on voua accable de reproches, on vous calomnie, ainsi qu’il 
arrive trop souvent, ne voua laissez pas abattre par la tristesse, 
ne vous lassez pas de faire le bien (1)

Ayez devait les yeux ces phalanges d’hommes, aussi remar­
quables par leur nombre que par leurs mérites, qui, à l’imita- 
tation des apôtres, au milieu des opprobres les plus cruels 
supportés pour le nom du Christ, allaient joyeuserrxnt, bénis­
sant ceux qui les maudissaient.

Car nous sommes les fils et les frères des saints, dont les

(1) II. Theu. ut, 13.


